
 

 

A entendre, lire et voir les derniers « scoops » de l’actualité, on est 
tenté de dire « hors l’image de soi », point d’avenir possible ... 
                          Lire la suite dans notre Edito. 

Décidemment, le mois de février 2017 est en grand chambardement 

pour le pouvoir chez nous en Wallonie. Mais est-ce différent en 

Flandre ?     Suite dans Dossier page 6. 

Image, vous avez dit « image » ... 
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NUMÉRO  :  

Un grand chambardement ...  

M A R S  2 0 1 7  

E Q U I P E S  P O P U L A I R E S  D E  C H A R L E R O I - T H U I N  

E
d

. 
re

sp
. 
G

o
ff

in
e
t 

I.
  
C

H
A

R
L

E
R

O
I 

1
  
P

2
0
2
1
6
7

 

LA PENSEE DU MOIS : 
 

« L’intérieur de l’homme  
est un cadenas  

dont la langue est la clef »  
Proverbe malien 

Edito 2 

Echo des 

groupes 
3 

Actuali-

tés 
4 

Un peu 

de lec-

ture 

5 

Dossier 6-7 

Echo du 

mouve-

ment 

8 

Question 

point de 

vue 

9 

Culture 

et patri-

moine 

10-12 

Jeux 13 

Agenda 14 

Affiche + 

photos 
15-16 



 

 

P A G E   2  

 

Image, vous avez dit « image » … suite 

 
Récemment témoin auditif involontaire d’une conversation 
dans un bus que j’emprunte régulièrement entre Chimay et 
Charleroi, j’ai été assez interpellé, voire choqué par les pro-
pos perçus ! 
 
L’une des deux jeunes personnes assises derrière moi disait 

à sa compagne de route : « Mon conseiller Forem m’a vivement recomman-
dé de m’inscrire à une session de coaching (Ah, ce terme tellement utilisé) 
pour améliorer mon look (vive les anglicismes) parce les employeurs qui me 
reçoivent ont une mauvaise image de moi ». Et de poursuivre « Il considère 
cela aussi important que mon niveau scolaire et même la qualité de ma for-
mation ». Je n’ai pas pu comprendre quel était son niveau d’études ni quelle 
était sa formation. 
 
Finalement très surpris de ces propos, je me suis retourné et me suis aperçu 
que cette personne était bien coiffée, correctement vêtue mais n’avait rien 
d’une « playgirl » ni d’une quelconque « miss ». 
 
Ainsi, me suis-je dit, on donne plus d’importance à notre image qu’à notre 
personne … Priorité aux apparences, même si elles s’avèrent correctes. Il 
faut plaire pour convaincre ! Retournera-t-on bientôt aux « promotions ca-
napés » ? 
 
Et il en est ainsi dans bien des sphères de notre société, davantage tournée 
vers le consommateur que le travailleur.  
 
A ce propos, j’ai entendu dans un reportage ce dimanche soir, sur la chaîne 
France 2, dans une cité ouvrière en Normandie, un ouvrier répondre : « On 
a honte de dire que l’on est ouvrier ... » 
 
Qu’en penser ? Je n’ai pas envie de répondre trop vite à cette question. J’ai 
surtout envie d’en savoir plus sur le monde du travail actuel ! 
 
Rendez-vous le samedi 11 mars à la journée d’étude des Equipes Populaires 
à Namur. 
 

Bernard 
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Wanfercée-Baulet : Le groupe a poursuivi son travail suite à l’enquête « Que repré-
sente le travail aujourd’hui ? » Il s’est notamment posé des questions sur le numé-
rique et la robotique, la question de « travail-valeur ». Prochaine rencontre le 14 
mars, projection du film « Demain ». 
 
Jumet : comme l’animation sur les plastiques a été reportée au mois de mars ,le 
groupe a fait l’évaluation de l’année 2016 et réorganisé le planning des prochaines 
réunions … jusqu'au mois de juin le groupe se réunira les mercredis après-midi… pro-
chaine réunion le 15 mars a 14h.  
 
Gozée: Les réunions du mois de février et mars sont annulées pour raisons de santé. 
 

Momignies : En février, le groupe a entamé un travail sur la gestion des déchets. 
Lauralee, notre stagiaire, a fait une animation sur « le plastique », suivie d’une vidée 
teintée d’humour et de bon sens.  
 
Beaumont : les Equipiers de Beaumont se sont penchés sur les bases de la psycholo-
gie sociale au travers d’une vidéo e la chaîne « Horizon-Gull ». Des phénomènes bien 
connus des entreprises et des publicitaires qu’il est bon de comprendre pour ne plus 
se faire manipuler. 
 
Leernes : Comme chaque année en février l’équipe de Leernes a célébré la Chande-
leur en dégustant de succulentes crêpes maisons. Une bonne occasion pour resserrer 
les liens des membres de l’équipe et nous saluons cette année la présence de notre 
président Bernard. 
 
Braijocepoc : Le groupe continue de mener de front l’écriture de deux contes pro-
gressistes, en plus d’avoir organisé un ciné-débat en février et une rencontre autour 
de jeux de société début mars ! Pas le temps de s’ennuyer en somme ... 

 

Chers  équipières et équipiers, 
 
Nous vous rappelons que vos recettes, infos pratiques, trucs et astuces, articles, etc. 
sont les bienvenus et seront publiés dans « Equipons-nous ! » 
 
N’hésitez donc pas à nous envoyer vos articles ou à rejoindre notre comité de 
rédaction si le cœur vous en dit ... 
 
ALORS … A VOS STYLOS !!! 
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 Actualités du monde ou l’art de se mettre en scène et en selle …  

gouilles pour soutenir vos 

projets et vous mettre en 

valeur. 

Ce n’est pas de cela que 

nous avons besoin, notre 

envie c’est la justice, le res-

pect, l’honneur, la solidari-

té. Oser un nouveau 

monde, c’est porter l’ave-

nir avec et pour les ci-

toyens, pour tous les habi-

tants du pays. 

C’est retrouver le goût de 

vivre ensemble, d’émanci-

pation, de culture, de reve-

nus, d’éducation et de bien 

être. Mais aussi de moyens 

qui éloignent la pauvreté 

et qui donnent une place 

aux jeunes, aux enfants, 

c’est d’espoir que nous 

avons besoin. Il est temps 

de penser au futur. Com-

ment demain se lancer en-

core en politique ? Com-

ment rester intègre ? Com-

ment retrouver  le sens du 

collectif pour le bien de 

tous ? Comment redonner 

au peuple la confiance 

dans le débat politique ? 

renforcement des pouvoirs, 

des mesures pour laver plus 

blanc. Lorsque pour soi-

même, on prône le silence 

sur sa situation propre au 

risque même de frauder 

l’état pour se créer des 

avantages, au détriment des 

aides pour les citoyens. 

Que de dérives financières 

pour devenir puissant, être 

un guide non pas spirituel 

mais un meneur pour impo-

ser aux autres des idées li-

bérales, capitalistes au nom 

de la grandeur de la France. 

Et Marine pavane et crache 

son venin et endort l’élec-

teur. La puissance de l’ar-

mée, restons chez nous. La 

grandeur de la France, se 

replier sur soi : mais pour 

qui ?  

Merci Messieurs les poli-

tiques, ouvrez les portes de 

la barbarie pour les citoyens 

et le paradis auréolé de ma-

D’un Trump pavanant fai-

sant éclater sa richesse, 

ses bijoux et ses vamps, 

prêtant serment et ex-

cluant d’un coup de signa-

ture des pays, des gens, 

des musulmans, des ma-

lades, des citoyens au nom 

de l’Etat. Se protéger sur-

tout de pays où les affaires 

Trump ne sont pas pré-

sentes. Est-ce cela diriger 

un pays ? Est-ce cela ras-

sembler pour redevenir 

américain ? Ne l’était-il 

pas avant ? 

Promettre  la lune, c’est 

facile, renvoyer les ma-

lades dans la misère, cela 

ne gêne pas, comme en 

Angleterre d’ailleurs. La 

privatisation n’est pas la 

panacée ! 

Faire des primaires, des 2e 

tours, pour se choisir un 

candidat pour la Prési-

dence française. Quel 

cirque au vu de l’actualité. 

Avoir des idées en poli-

tique, prôner des restric-

tions, des contrôles, du 

Un monde politique en débandade ou un lit en or pour l’extrême droite : est-ce 
cela notre quotidien aujourd’hui ? 

« Promettre  la lune, 
c’est facile, renvoyer les 
malades dans la misère, 

cela ne gêne pas»  
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Comment être attentif aux 

besoins de la société ? 

Comment rester un 

homme, une femme poli-

tique sans se laisser em-

barquer dans la machine 

du pouvoir ? Le temps de 

la réflexion est essentiel 

dans l’exercice du pou-

voir ? 

Amitiés, 

 Georges 

Histoire peu banale que celle de Romain, lieutenant de l’armée française, revenu 

d’Afghanistan après avoir connu un attentat suivi de la mort de plusieurs de ses sol-

dats, histoire aussi de Marion, journaliste reporter qui couvre le conflit en Irak et 

ailleurs au Moyen-Orient, et celle de François, entrepreneur franco-américain, fils 

d’un ancien ministre juif et également résistant. 

Histoires complexes de rencontres, de liaisons amoureuses, de conflits résultants 

des différences de classe sociale, de couleur de peau, d’opinion politique. On est 

plongé dans une épopée extraordinaire qui révèle toutes les formes de violence de 

la société. « L’insouciance » nous fait voir une sphère médiatico-politique dans ses 

plus abjectes formes de complots … à relier avec « Les nouveaux chiens de garde », 

documentaire que plusieurs d’entre nous ont vu. A recommander !   

          Chez Gallimard. 

Bernard 

Un peu de lecture … « L’insouciance » de Karine Tuil 

Coup de gueule …  
On peut être de gauche et être très accommodant avec le libéralisme. Monsieur Rudy 
Demotte (bon chic, bon genre) lors de l’interview que lui a accordé P. Vrebos sur RTL 
ce dimanche midi a démontré cette idée de manière magistrale. 
 
C’est assez surprenant car il venait de dire que les « accommodements » ce n’était pas 
pour lui ! Il a avoué avoir beaucoup d’estime pour la députée MR F. Bertiaux alors qu’il 
ne donne pas son avis sur un illustre inconnu député du Borinage, mais hélas pour lui 
au PTB ! 
 
Et bien, chers militants qui pourriez espérer une éclaircie à gauche, le ciel se charge de 
sombres nuages. Allez comprendre, d’autant qu’il a le culot de mettre au top du 
podium un député régional bruxellois (Doulkéridis) Ecolo, qui a récemment déclaré 
que la communauté (pardon, la Fédération) Wallonie-Bruxelles est inutile ... 

Bernard 
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Lorsque l’on est puissant, on peut plus facilement se taire !  

Les affaires se succèdent pour le PS, mais pas seulement. Ici aussi, c’est de 

salaires exorbitants qu’il est question et de prestations non exécutées. C’est les 

affaires du moment, la saga du printemps. Nous, citoyens, nous ne comprenons 

plus. Les anti politiques doivent se frotter les mains. 

Il est temps d’élever le débat. Pourquoi d’après vous a-t-on créé les 

intercommunales ? N’était-ce pas pour permettre aux différentes communes 

grosses ou petites d’avoir les mêmes renseignements, les mêmes avantages, les 

mêmes règles, les mêmes informations pour la gestion et l’émancipation des 

différentes communes ? 

La gestion de la chose publique est de plus en plus complexe, ne pouvait-on pas 

voir cet instrument comme une aubaine au service des citoyens ! C’est peut-être 

angélique comme vision ? 

Chaque régions, chaque entités n’ont-elles pas poussé à recevoir une « place, un 

représentant pour faire avancer le schmilblick. » La puissance de certaines villes 

ou régions n’a-t-elle pas contribué à créer un mastodonte, devenant parfois 

ingérable sur le plan humain, comme sur les idées d’ailleurs. 

Les puissants écrasant le plus petit. Le pouvoir et l’ouverture aux capitaux privés 

n’ont-ils pas contribués à diluer le sens de l’intercommunale ? Faut-il gérer une 

société publique comme une multinationale cherchant les capitaux à l’étranger ? 

Faire tourner la boutique, est-ce ouvrir la porte à l’irréel ?  

Notre société marchande, le capitalisme, le libéralisme, les fusions d’entreprises, 

banques de sociétés ont-ils pour but une amélioration du système ou une 

recherche de rentabilité ? Ne prenons que la libéralisation de l’énergie. Combien 

de nouveaux noms sont apparus,  nous y retrouvons-nous ? Chercher des 

capitaux à l’étranger, est-ce pour les consommateurs ou les actionnaires ? 

Faire des commissions d’enquête pour jeter le discrédit sur des personnes, sur 

des responsables, sur des gens qui ont cru bien faire pour faire avancer la société 

est facile lorsque le scandale arrive. Mais redéfinir le rôle de l’entreprise de 

Un grand chambardement … suite 



 

 

P A G E   7  

service public au service des gens est une urgence. Ouvrir le marché au secteur 

privé, n’est-ce pas le moment d’émettre des règles de gouvernance, de respect 

d’objectifs pour le bien des citoyens ? Quels rôles ont les banques notamment 

Belfius « la banque des communes » ? 

Notre société de plus en plus complexe ne nous amène-t-elle pas à ne plus savoir 

suivre, nous identifier comme être humain ? Comment demain s’engager en 

politique sans être « suspect » pour créer de la réflexion et du bien-être pour les 

citoyens ?  

Le danger existe aujourd’hui : de plus en plus de contraintes, de pression, 

d’engagement, de remise en cause de la chose publique et de généralisation des 

affaires et des hommes tous « suspects ». 

Qui demain s’engagera encore pour gérer la société civile ? Notre société 

deviendra-t-elle l’affaire des techniciens, des spécialistes ou des robots humains 

ou mécaniques ? Quelle place réservera-t-on à l’humain, la réflexion ? Trouver le 

temps pour la chose publique est une nécessité pour vivre heureux. 

 

Georges 
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Echos du mouvement ... 
exploitant les contes 
du groupe Braijocepoc 
et d’économies 
collaboratives. 

 
Une dynamique à mettre 
en œuvre : mutualiser les 
savoirs et coaliser les 
publics. Ensemble, nous 
sommes plus forts. En 
route pour le Congrès. Des 
statuts modifiés, améliorés, 
innovants, à adopter au 
Congrès le 14 octobre 
2017. 
 
Les précédents : 20 mai 
1989 modifié au Congrès, 3 
octobre 1992, 9 septembre 
1996, 6 octobre 2001, 13 
octobre 2007, 19 février 
2011. 
En route pour de nouvelles 
aventures. L’avenir se 
prépare et est en route 
dans les fédérations. Affaire 
à suivre ... 
 

Georges 

peurs des politiques 
sécuritaires, du projet 
européen, du rôle des 
médias. 

 Nous parlerons du 
vivre ensemble : les 
pratiques 
discriminantes et du 
vivre ensemble. De 
l’évolution des rôles 
sociaux. Accueil des 
réfugiés, un travail sur 
les préjugés. 

 Nous parlerons 
politique d’emploi et 
d’affaiblissement des 
protections sociales et 
de sécurité sociale. 

 Nous parlerons 
pauvreté et exclusion, 
les inégalités, le 
logement, le 
numérique, 
insalubrité, les loyers 
wallons. 

 Nous parlerons du 
modèle de 
développement et du 
modèle de sociétés en 

Le comité communautaire 
de janvier : un lieu où 
toutes les fédérations se 
rencontrent pour 
construire un mouvement 
de citoyens pour construire 
l’égalité. Un plan de travail 
nous est proposé avec un 
beau slogan « Ne nous 
laissons pas berner par les 
mots menteurs du 
pouvoir ni par la facilité des 
raccourcis».  
 
Osons la prise de distance 
critique, la contradiction et 
l’engagement. 
 
 Nous parlerons de 

consommation, 
protection du 
consommateur, de 
crédit, de compteur 
électrique intelligent. 

 Nous parlerons de 
citoyenneté et de 
démocratie lors des 
élections 
communales, les 

 
 

 
Soyez vigilants, tout du moins informés ! Vous l’avez peut-être déjà dans votre 
portefeuille sans même le savoir. La carte de banque " sans contact " permet de payer 
ses achats dans un magasin en un seul geste. Il suffit d’approcher sa carte de banque 
du terminal et … c’est tout !  Si vos achats ne dépassent pas une vingtaine d’euros, 
plus besoin de faire de code secret. Si le sigle ci-dessous se retrouve sur votre carte, 
elle n’est donc pas totalement sécurisée ... 

Infos diverses ... 
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Question de point de vue ... 
Avant de me lancer dans une réflexion sur la pauvreté autour de nous, je vais 
laisser la parole à Jean-Luc Ménenchon ... 

Terrible réflexion ! Je pense 

qu’il n’est pas nécessaire, 

cela émanant d’un 

politicien qui se définit 

radical de gauche ! Il s’agit 

d’un contexte purement 

humaniste. N’est-ce pas là 

une très grande question à 

laquelle chacun est 

confronté : qu’on soit actif, 

inactif, salarié, retraité … 

militant d’un groupe des 

Equipes ? C’est bien 

davantage une question qui 

touche à l’essentiel : à quoi 

donnons-nous priorité dans 

nos manières de regarder la 

pauvreté ? Au travers de 

quelques expériences que 

j’ai vécues durant ces 

dernières années, je 

voudrais vous livrer 

également mes opinions et 

essayer d’ébaucher une 

manière d’entrevoir une 

lueur d’espérance dans le 

contexte déroutant de 

notre système ! J’attends 

aussi vos réactions et 

j’espère susciter beaucoup 

de débats dans vos 

groupes. 

Bernard 

son regard pour pouvoir 

devenir indifférent à leur 

souffrance. Et puis, après, 

ça va être les travailleurs 

pauvres, parce que, bon, ils 

n’ont qu’à se débrouiller 

avec ce qu’ils ont, et ainsi 

de suite ». 

« Et curieusement, autour 

de nous, je vois qu’on 

s’identifie davantage au 

dominant qu’au dominé, à 

l’exploiteur qu’à l’exploité. » 

Regard impitoyable de la 

société, préférence pour la 

richesse, difficulté à 

admettre le phénomène 

d’exploitation ! Beaucoup 

ne croient plus à cette 

notion (exploiteur vs 

exploité) et cela renforce 

singulièrement le succès du 

libéralisme. 

Continuons d’entendre Jean

-Luc Mélenchon :  

« Les pauvres dans les pays 

riches ne sont même pas les 

damnés de la terre. D’une 

certaine façon, ils ont déjà 

quitté l’humanité dans 

l’esprit de ceux qui 

observent leur misère ». 

Pour rappel, ces réflexions 

sont livrées dans un 

entretien avec le 

journaliste Marc Endeweld 

qui font l’objet d’un livre 

« Le choix de 

l’insoumission ». 

« La pauvreté me parle par 

sa dimension humaine. Il y 

a deux mille personnes par 

ans qui meurent en rue (en 

France). Ce n’est pas juste 

une statistique. Je vois des 

visages. D’ailleurs, ils sont 

dans mon quartier, 

quelques-uns parmi ceux 

qui vont mourir. Un 

quartier où je retrouve la 

même indifférence blasée à 

la pauvreté. La vue du 

pauvre, le spectacle de son 

humiliation est un exercice 

de dressage à l’égoïsme 

dont dépend la stabilité de 

cette société ». 

« Et donc, le cœur des gens 

dans la société se blinde 

face à la souffrance des 

autres. C’est le début d’un 

processus psychologique 

intime qui n’en finit pas. 

D’abord parce que ce sont 

les sdf qu’on va chasser de 
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Culture et patrimoine carolos … infos diverses 
 Nous vous présentons ici les nouveaux rendez-vous culturels et patrimoniaux 
thématiques proposés par la Maison Régniers et la Maison du Tourisme de 
Charleroi ... 

Les beaux intérieurs de Charleroi, samedi 4 mars 2017, 14-18 heures. 
Entrez avec nous dans l’intimité des belles demeures privées du centre-ville. Nous 
commencerons par la maison du docteur Matot, petit bijour moderniste dû à Marcel 
Leborgne. Puis dans les entrelacs Art Nouveau de la Maison du docteur Bastin, 
œuvre précieuse de Guianotte. Si ellle peut encore nous être ouverte, ce sera 
ensuite la Maison Audent, l’hôtel de maître de l’autre bourgmestre bâtisseur, et la 
Maison Bertinchamps, œuvre magistrale de Jules Laurent et Marcel Depelsenaire. Et 
pourquoi pas, un appartement de la Résidence Albert, autre chef d’œuvre de 
Leborgne. Nous finirons par la Maison Regniers, dont le jardin d’hiver est à coup sûr 
le plus beau du Pays de Charleroi. Nous vous attendons à 14 heures devant le n° 3 du 
boulevard Dewandre 6000 Charleroi. Si la liste est déjà clôturée, inscrivez-vous sur 
une liste d’attente. 
  
LE QUARTIER DE LA VILLETTE, une belle ligne du temps de l’architecture de 
faubourg, du château Pastur à la maison personnelle de Jacques Depelsenaire, 
samedi 25 mars 2017, 14-18 heures. 
En face de ce que furent les A.C.E.C., autour du Tir, lieu de mémoire, et du château 
de la famille de Paul Pastur, dans un quartier de faubourg « de derrière une gare", 
vous découvrirez de petits trésors d’architecture éclectique, Art Nouveau, Beaux-
Arts, Art Déco, moderniste, Expo 58, contemporaine.Une découverte pour 
beaucoup, un étonnement pour tous. 
Rendez-vous à 14 heures, rue Emile Rousseaux, près de la station Total de l’avenue 
Pastur, 6001 Charleroi  (Marcinelle), derrière la gare de Charleroi Sud.  
  
DEUX SIECLES DE CITES SOCIALES A CHARLEROI, samedi 1er avril 2017,14-18 heures. 
Ville industrielle, Charleroi et ses quartiers périphériques devaient accueillir une 
population ouvrière abondante en quête de logements. A l’image des cités-jardins 
nées en Angleterre et développées à Bruxelles dans l’entre-deux guerres, le baron 
Louis Empain, homme d’affaires et philanthrope, décide le financement d’une cité 
qui porte son nom. A deux pas de là se sont développées, quelques années plus 
tard, la cité C.E.C.A et la Cité Parc, sur un vaste site en évolution continue, encore 
aujourd’hui, toujours ouvert aux architectures nouvelles et tout entier dévolu aux 
habitations sociales. Venez découvrir un haut lieu de Charleroi, capitale sociale de la 
Région wallonne.   
Rendez-vous à 14 heures avenue Mascaux 672, 6001 Charleroi (Marcinelle).  
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AUGUSTE CADOR, architecte, urbaniste, bâtisseur, homme de culture carolo (1822-
1904) : samedi 6 mai, 14-18 heures. 
Issu d’une vieille famille d’industriels Carolos, l’architecte Auguste Cador a joué un 
rôle déterminant dans l’évolution urbanistique de Charleroi au 19è s, au moment où 
la démolition des remparts allait permettre de donner à la ville sa physionomie 
actuelle. Et pourtant, Auguste Cador est une des personnalités les plus méconnues 
en bord de Sambre ! Aucune rue de Charleroi ne lui est encore dédiée à ce jour. Et 
jusqu’à la présentation toute récente du travail d’Anne-Catherine Bioul, aucune 
étude spécifique ne lui avait rendu l’hommage qu’il mérite. 
Sur base d’une recherche aux archives, parmi les permis de bâtir de la ville de 
Charleroi, nous vous conduirons à la rencontre de cet homme de culture, architecte à 
la production abondante et de qualité. Membre fondateur, en 1863, de la Société 
Royale de Paléontologie et d’Archéologie de Charleroi, membre de la Commission 
des Monuments et Sites de Belgique, Cador est grand amateur de théâtre ; il s’en 
construit un, qui existe toujours, pleinement actif, l’EDEN. 
Succédant à Kuypers au poste d’architecte communal, avec la mission de dresser les 
plans d’extension de la ville, il démissionne de sa fonction en 1873. Il entame alors 
une abondante production d’’immeubles privés dans le style architectural de la fin 
du 19è s., le courant éclectique. Sa fille Marie épouse Gustave Desgain, de la famille 
des verriers ; Auguste Cador lui construit une étonnante demeure néogothique à 
Dampremy, chaussée de Bruxelles, que nous visiterons. 
Edifiés dans le style néogothique en 1878-1879, le collège des Jésuites, l’abattoir en 
bord de Sambre et le musée archéologique sont aujourd’hui détruits.Nous en 
verrons des documents au passage. 
En 1882, il dessine un hôtel de maître de grand standing au boulevard Central 
(Devreux) pour l’avocat Paul François. Nous le visiterons.  En 1883, sur fonds propres, 
il construit un théâtre, l’EDEN actuel. Ceux qui le souhaitent prendront une 
consommation dans la brasserie, qui date de 1895. 
 Rendez-vous à 14 heures, à l’angle du quai Verlaine (ex quai de Flandre) et de la rue 
Jean Monet, devant la Nouvelle Gazette. 
  
LA VILLE BASSE, de l’architecture “forteresse” aux immeubles contemporains, avec 
les chantiers 2017 et les projets 2018 en prime, samedi 13 mai 2017, 14-18 heures. 
Nous vous ferons traverser trois siècles d'architecture Carolo, des bâtisses de la 
période "Forteresse" aux buildings contemporains, en passant par les immeubles 
éclectiques, Art Nouveau, Beaux-Arts, Art Déco, modernistes de la Ville Basse. 
Nous serons accompagnés par l'architecte Jean Yernaux, dont les commentaires 
seront d'autant plus précieux qu'il fut un acteur important de l'évolution 
architecturale et urbanistique de Charleroi. Le témoignage de l'auteur de plusieurs 
bâtiments décrits vous sera donc transmis en direct ! 
Rendez-vous à 14 heures devant la Maison Regniers, quai Arthur Rimbaud 25 à 6000 
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Charleroi.  
  
Joseph ANDRE, architecte majeur de Charleroi, de l’entre-deux guerres aux Golden 
Sixties, samedi 3 juin 2017, 14-18 heures. 
C’est dans l’oeuvre magistrale de Joseph ANDRE que nous allons vous faire pénétrer: 
les bâtiments publics les plus prestigieux de Charleroi sont signés de la main de cet 
architecte prolifique et talentueux. Nous faufilant entre les œuvres de sculpteurs 
renommés, nous vous guiderons dans le labyrinthe des couloirs et des salles de 
l’hôtel de ville et du Palais des Beaux-Arts, avant de nous plonger dans l’immensité 
des halls infinis du Palais des Expositions, selon disponibilité. Après nous être laissés 
pénétrer du mysticisme des vitraux de Zéphir Busine, du crucifix de Félix Jacques, de 
la mosaïque et des fresques de Jean Ransy, des céramiques d’Antoine de Vinck, 
après avoir réussi la montée à la coupole de l’église Saint-Christophe, nous finirons 
l’après-midi avec le Conservatoire Arthur Grumiaux, devant deux façades voisines du 
boulevard Audent, élevées toutes deux en 1926 mais si différentes: elles 
démontrent le talent de l’architecte dans ses recherches d’innovation comme dans 
les œuvres de commande. Rendez-vous est pris devant la Maison du Tourisme, 20 
place Charles II à 14 heures. 
  
LA VILLE HAUTE, HAUT LIEU DE L’ART DECO et DU MODERNISME, samedi 17 juin 
2017, 14-18 heures. 
La démolition des pavillons de l’exposition internationale de Charleroi, l’incendie du 
boulevard Audent lors de la bataille de Charleroi d’août 1914 et la création de 
nouvelles voiries dans le quartier militaire ont donné l’occasion au centre-ville de 
s’étendre vers le nord et d’entrer de plain pied dans ce style qui mettait le béton et 
les formes nouvelles à l’honneur.  Les grands architectes Carolos y ont dessiné leurs 
plus belles œuvres : Depelsenaire, Leborgne, André, Machelidon, Coton, Marchal, 
Hosdain, Halloy y sont mis à l’honneur à chaque coin de rue. Départ à 14 heures, 
devant I’ancien hôtel de police, 14 boulevard Mayence 6000 Charleroi (R9 sortie 
Neuville). 
 
 N’oubliez pas que votre participation implique votre inscription préalable auprès de 
la Maison du Tourisme de Charleroi: 
Place Charles II 20 - 6000 CHARLEROI    
071 86 14 14 ou  maison.tourisme@charleroi.be 
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Solutions février  

A vous de jouer ... 



 

 

Renseignements et contacts : 
 

Equipes Populaires Charleroi-Thuin  
Bd Tirou 167 - 6000 Charleroi 071/31.22.56  
charleroi@equipespopulaires.be www.equipespopulaires.be 
Ed. resp. : Goffinet Isabelle 
Ont participé à ce numéro : BUSET Bernard, HUYBRECHTS Georges, LEFRANCQ 
Marc, CHARDOME Thomas 
Réalisation : CERRATO-SANCHEZ Nathalie 
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SAMEDI 11 MARS 

 

9h15 : Journée d’étude des EP (Centre l’Ilon Namur) 

LUNDI 20 MARS 

 

19h : Table d’Autres 

VENDREDI 24 MARS 

 

19h : Projection « Merci Patron » à Momignies 

MARDI 14 MARS 

14h : Groupe local de Momignies 

19h : Groupe local de Baulet et Beaumont 

MERCREDI 15 MARS 

 

14H0: Groupe local de Jumet 

MERCREDI 29 MARS 

 

18h : Colloque du MOC sur le service public 
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Les EP en images ... 
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Après-midi jeux  

du 4 mars 2017 


